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    Il me jette un tel regard qu’il me coupe le souffle. L’instant d’après il est en moi. Il me pénètre doucement, en faisant très attention, comme si j’étais son trésor le plus cher et qu’il craignait de m’abîmer, comme s’il était au fond de lui certain que personne d’autre ne serait aussi chaude, accueillante et amoureuse que moi. Il est large et dur, je le sens frissonner et l’entends gémir quand les muscles de mon sexe se resserrent autour de sa queue. Sa queue est tellement grosse que je me tortille sous lui, parce que j’en veux plus, ou moins, mais c’est le plus qui l’emporte, et de loin. Du coup je descends plus bas le long de sa queue, rejetant ma tête en arrière et laissant échapper un petit bruit au moment où il est entièrement en moi.

    Avec douceur, il prend mes seins dans ses mains et m’embrasse pour que je ravale mon propre cri. Il me baise avec ardeur, mon corps devient fou quand il se met à me lécher le menton, le cou. Quand il arrive à mon sein, je sens que je suis proche de l’orgasme et cale mes hanches contre lui.

    – Remy, je le supplie en resserrant les bras autour de lui.

    Lorsque je l’enserre de mes cuisses en inclinant le bassin, un plaisir inégalé me submerge, et je manque de m’évanouir. Je ne vais pas pouvoir me retenir très longtemps. Il est trop gros, c’est trop bon, j’en avais trop envie.

    – Remy… 

     Je gémis, je ne sais plus ce que je fais, mais je ne peux plus m’empêcher de bouger mes hanches.

    – S’il te plaît, s’il te plaît… plus fort.

    Il grogne comme si, à son tour, il avait peur de ne pas pouvoir résister. Mais il veut me faire plaisir, alors il se retire et me pénètre à nouveau. Le même son s’échappe de notre gorge à tous les deux, une sorte de gémissement de plaisir proche des larmes. Nous sommes défaits. Après quelques mouvements du bassin, il pose son front sur le mien en poussant un petit grognement et se met à m’embrasser comme si sa vie en dépendait.

    – Brooke, dit-il dans un râle.

    Ses mains s’accrochent à mes hanches alors qu’il continue son mouvement de va-et-vient. Il me baise fort, loin. Et jouit presque instantanément. La violence des convulsions et son éjaculation chaude et puissante à l’intérieur de moi me font venir immédiatement. Un séisme m’ébranle tout le corps. J’ai l’impression que je vais tourner de l’œil, et je vois des étoiles tout autour de moi.

    Je m’accroche à son corps musclé qui me serre et tressaute encore, puis lui embrasse doucement le cou jusqu’à ce que son corps se détende. Nous continuons à bouger l’un contre l’autre et même si nous avons déjà joui, Remy me laisse à peine reprendre mon souffle : il est encore plein de désir.

    Il m’attrape par les fesses, mes jambes toujours serrées autour de ses hanches et me porte jusqu’au lit. Il reste en moi, toujours dur. Après m’avoir déposée, il glisse un oreiller derrière ma tête et recommence à me faire l’amour. Lentement, très lentement. Je couine et passe mes ongles tout le long de son dos. Je le regarde, je regarde ses épaules, ses bras magnifiques, sa gorge parfaite et son visage qui se transforme au moment où il se met à me baiser de plus en plus fort et où le plaisir monte en lui, animal. Mes tétons durcissent rien qu’à voir ses yeux remplis de désir.

    Il approche sa tête de la mienne, sa langue dans ma bouche pour m’empêcher de crier.

    – Tu me voulais.

    Sa respiration s’accélère, son regard devient sauvage.

    – Me voilà.

    Il pénètre vite, me faisant hurler. Quand il sent que mes muscles se contractent et que je suis prête pour un nouvel orgasme dévastateur, il me laisse venir sans ralentir son va-et-vient, puis gémit à son tour et sort de moi pour prolonger sa propre jouissance en se frottant contre ma peau.

    Ma gorge tremblante étouffe un râle pendant qu’il frotte sa queue contre l’intérieur de ma cuisse, une de ses mains caressant ma poitrine. J’ai toujours aimé mon bonnet B, mais dans ses mains mes seins ont l’air petits et fragiles. Il semble néanmoins les aimer beaucoup, car il continue à les toucher tout en passant sa langue dans mon cou.

    – J’avais envie de ça depuis tellement longtemps, petit volcan.

    Dès que ses mains se posent quelque part, le plaisir m’envahit. Il me mordille la peau juste sous mes mâchoires, car c’est la zone la plus exposée lorsque mon corps se tend vers le sien, et je sens ses muscles m’envelopper, durs et puissants, se contractant et se relâchant. Il frotte sa queue, toujours dure et chaude, pour étaler son sperme sur mon corps. Je suis dans un tel état d’excitation que j’ai envie d’avoir cet homme dans ma chatte, dans ma bouche, dans ma main, mais tout ça en même temps.

    Il plonge à nouveau en moi, plus fort et plus loin, ses doigts incrustés dans mes hanches. Je suis toujours aussi mouillée, et à chacun de ses coups de reins, je crie désespérément son nom : « Remington. »

    Pour moi, il s’agissait surtout de revendiquer et de prendre, de soulager cette douleur physique si forte qu’elle m’atteignait moralement. Mais maintenant je chantonne intérieurement, je n’arrive pas à croire ce qui m’arrive. Son odeur, sa douceur, tout est mieux que dans mes rêves.

    Je m’en rends compte tout en haletant Oh mon Dieu, tu es tellement dur, c’est tellement bon, alors qu’il me parle d’une façon tendre et humide, léchant chaque partie de moi de sa langue. J’adore qu’il se frotte contre moi, que son odeur imprègne mon corps. J’adore sentir sa langue, ses dents, ses mains calleuses, ses doigts qui marquent ma peau de leur empreinte.

    Je m’entends émettre des sons bizarres, la respiration irrégulière. Je n’arrive pas à retenir ces cris sauvages de jouissance. Ceux de Remington, plus sourds, me rendent folle. Il se soulève et me regarde prendre du plaisir, ses yeux brillant comme ceux d’un prédateur quand il se colle à nouveau à moi. Ses hanches contre les miennes. Il me prend comme une bête sauvage, et il est à moi.

    J’ai l’impression que sa queue s’immisce dans tout mon corps, et le saisis par les fesses pour qu’il me baise plus profondement. Je laisse échapper un cri lorsque je sens son sperme se répandre en moi, l’écoutant gémir longuement tout en s’accrochant à mes hanches, me donnant encore quelques coups de reins plus lents. Nous ne sommes plus qu’une masse de muscles fatigués, enlacés sur le lit.

    Je me sens merveilleusement bien. Détendue, chaude et très très désirée.

    En poussant un long soupir, j’attrape un de ses bras, et le passe autour de mes épaules pour me blottir contre lui. Je lui embrasse un sein, il faut dire qu’il a les tétons les plus sexy, les plus parfaits que je n’ai jamais vus chez un homme. Petits, marrons, sans aucun poil. Mon sexe réagit immédiatement à ce petit baiser sur son torse imberbe.

    Il saisit mon corps alangui et me pose sur lui. Je suis allongée comme sur un lit, mes jambes contre ses jambes, abdos contre abdos, nombril contre nombril. Il me caresse les fesses tout en me respirant comme à son habitude.

    – Tu sens mon odeur.

    – Hummm.

    Puis il serre une de mes fesses, et son nez est toujours sur mon visage.

    – Qu’est ce que ce « humm » veut dire ?

    Je souris dans le noir.

    – Toi d’abord.

    – Ça veut dire que j’ai envie de te manger. Tes petits biceps, tes petits triceps…

    Il m’embrasse et passe sa langue sur mes lèvres.

    – À toi.

    Je lui prends la main et la serre.

    – Ça veut dire que je ne vais pas me laver pendant une semaine pour garder ton odeur sur moi.

    Il grogne et se tourne pour m’allonger sur le côté, puis met ses doigts en moi, comme s’il ne voulait pas que son sperme en sorte. Ses yeux brillent dans le noir, tandis que son autre main glisse le long de ma cuisse.

    – Tu te sens collante ? me dit-il tout en m’embrassant l’épaule, repoussant sa semence au fond de mes entrailles. Tu veux que je te nettoie ?

    Mais ce qu’il fait m’excite tant que je l’attire vers moi.

    – Non, j’en veux encore.

    Il approche alors ses doigts humides de mon visage et glisse son majeur entre mes lèvres.

    – J’ai eu envie de toi depuis le premier soir où je t’ai vue.

    Il me regarde sucer son doigt et lécher son sperme sur son doigt me donne envie qu’il me baise à nouveau. Mon sexe le réclame.

    – Moi aussi.

    J’ai du mal à respirer mais je lèche son doigt avec application, puis un second. J’ai l’impression que ce goût salé me redonne des forces. Je ferme les yeux et passe ma langue le long de ses doigts, tout en gémissant.

    – Tu aimes mon goût ?

    – Humm. C’est le seul que je veux à partir de maintenant. 

    Espiègle, je lui mordille le bout des doigts, quand je sens qu’il se remet à bander. Est-ce que ce que j’ai dit l’a excité ?

    Je continue à lui parler, il devient de plus en plus dur et ça me chauffe grave.

    – Je vais systématiquement avoir besoin de mon shoot de Remy après dîner. Et probablement avant le petit déjeuner. Puis après le déjeuner et aussi à 4 heures.

    Il grogne de contentement et vient se mettre entre mes cuisses pour me goûter. Sa langue pénètre entre mes lèvres, moi je ferme les yeux, mon bassin se soulèvant par à-coups. Il prend mes fesses entre ses mains et les serre tout en passant et en repassant sa langue sur mon clito.

    – Je…veux… jouir… sur tout ton corps, murmure-t-il tout en me léchant.

    Il se redresse, les yeux fermés, sa queue bien dure à l’entrée de ma chatte. Je suis brûlante, je le veux en moi à nouveau, dans ma bouche, dans mon sexe, je le veux de tout mon être, dans tout mon être.

    Je passe mes bras autour de son cou, bouge les hanches doucement et introduit ma langue dans sa bouche.

    – Viens où tu veux. En moi, sur moi, dans ma main, dans ma bouche.

    Je prends alors son sexe dans ma main et Remy jouit immédiatement, son sperme chaud et liquide coulant sur mon poignet. Ses convulsions sont à sa mesure, puissantes et en regardant sa belle queue raide, mon sexe se contracte violemment. Je le renverse sur le dos et m’empale sur lui, toujours aussi surprise par son calibre. Il crie de plaisir, me prend par les hanches pour me donner le rythme. L’extase est si forte qu’elle me tord de plaisir, tout comme lui en sentant la chaleur qui explose en moi. Je retombe sur son torse complètement vidée.

     

    Plusieurs heures plus tard, alors que je frotte le bout de mon nez sur son téton, épuisée par ces longs câlins, je lui demande :

    – La nuit où ils t’ont donné des sédatifs…

    Nous sommes comme des adolescents qui se découvrent pour la première fois, assoiffés.

    – …C’était une crise ?

    Son hochement de tête fait crisser l’oreiller. Je pose la main sur son ventre et le caresse doucement tout en le regardant, pas vraiment certaine qu’il ait envie de parler de cela maintenant.

    – Est-ce qu’on peut en parler ?

    Mes caresses lui font fermer les yeux. Sa voix se fait douce. Il prend ma tête et la pose sur son épaule, en me serrant contre lui.

    – Tu devrais parler de ça avec Pete.

    Je suis encore humide de notre amour, j’adore ça, et en le caressant je vois bien que lui aussi. L’idée de prendre un bain avec lui, de le laver et de recommencer à s’aimer me fait presque gémir.

    – Pourquoi tu ne veux pas en parler avec moi ?

    Il s’assied sur le bord du lit, la tête entre les mains.

    – Parce que la plupart du temps je ne me souviens de rien.

    Merde. Je n’aurais pas dû insister.

    – OK, j’en parlerai avec Pete, reviens dans le lit.

    Il s’est tout de suite tendu à l’évocation de ses crises. Il regarde par la fenêtre. Son corps est parfait, tellement parfait. Ses jambes écartées, les bras croisés, ses muscles parfaitement dessinés. Sa voix s’élève.

    – Je me souviens de toi lors de ma dernière crise. Les shots de tequila. Ton visage. Le petit haut que tu portais. La nuit que tu as passée dans mon lit.

    Le fait qu’il se souvienne comment j’étais habillée ce soir-là m’émoustille. Quand il se retournera, je ne serai plus que désir, prête pour qu’il me baise à nouveau.

    Il avait pourtant l’air tellement en forme ce soir-là, d’une énergie aussi puissante que les rayons du soleil. Puis la nuit l’avait enveloppé et son côté noir avait pris le dessus. Je lui avoue :

    – J’avais tellement envie qu’on soit ensemble.

    Il se retourne vers moi.

    – Parce que tu crois que pas moi ? J’en ai envie depuis…

    Il se remet au lit et m’attire contre lui pour m’embrasser.

    – À chaque seconde je voulais être avec toi.

    Je lui caresse le visage.

    – Tu as déjà blessé quelqu’un ?

    Ses yeux s’emplissent de tristesse comme s’il venait de voir un fantôme. Il se dégage de moi.

    – J’abîme tout ce que je touche. Je ne fais que détruire ! C’est la seule chose dont je sois vraiment capable. Je me suis réveillé avec des putes dans mon lit sans me rappeler les avoir fait venir, puis je les ai jetées dehors toutes nues, ivre de rage de n’avoir aucun souvenir de ce que j’avais fait. J’ai volé, j’ai cassé, me retrouvant au petit matin dans des endroits inconnus…

    Il pousse un long soupir.

    – En fait depuis que Pete et Riley ne prennent plus leurs jours de congés ensemble, il y a toujours quelqu’un pour m’assommer quand je commence à péter un plomb. Je touche le fond, puis remonte. Et personne n’est blessé.

    Je l’enlace.

    – Remy, est-ce qu’ils ont vraiment besoin de te droguer à ce point ?

    – Oui, me répond-il, l’air affecté. Surtout si je veux… ça… 

    Il pointe son doigt sur moi, puis sur lui.

    – Et ça je le veux. De toute mes forces. 

    Il frotte son nez contre le mien.

    – J’essaye de ne pas tout gâcher, tu comprends ?

    – Je comprends.

    Il embrasse le dos de ma main, et dans ses yeux je lis à nouveau : Tu comprends ?

     *

      *     *

     

    Mon horloge interne ne me laisse jamais dormir après 6 heures du matin, et même après une telle nuit. Une vague de bonheur déferle sur moi lorsque j’ouvre les yeux et me rappelle nos étreintes. Mon regard se pose alors sur son corps alangui : il m’appartient, je le ressens profondément. J’ai envie de m’attacher à lui à jamais.

    Sans faire de bruit et avec un sourire idiot sur la figure dont je n’arrive pas à me départir, je me lève sachant pertinemment que Pete et Riley ne le laisseront pas dormir après 10 heures.

    Pete est déjà dans la cuisine en train de prendre un café et comme j’ai une centaine de questions à lui poser, je décide de l’accompagner. Je m’assieds en tailleur sur une chaise à la table de la cuisine, et le regarde parcourir le journal du matin en buvant mon café à petites gorgées.

    Je m’éclaircis la gorge et lâche :

    – Il m’a parlé.

    Pete me jette un coup d’œil, étonné.

    – Il t’a dit quoi ? me demande-t-il, avec suspicion cette fois.

    – Tu sais très bien.

    Il baisse son journal. Il ne sourit pas.

    – Il n’en parle jamais à personne.

    Sa réaction m’agace.

    – Et alors ? Il te l’a bien dit à toi, n’est-ce pas ?

    – Il ne me l’a pas dit, Brooke, j’ai été son infirmier. À l’asile. La dernière année.

    Tout est un peu confus soudainement, j’ai du mal à imaginer Pete blouse blanche en train de s’occuper de mon grand boxeur dans un hôpital psychiatrique.

    – Tu étais avec lui à l’hôpital ?

    Je sais que ma question est idiote, mais c’est la seule qui me vient à l’esprit. Pete hoche la tête en serrant les lèvres.

    – Ça me rendait dingue.

    Il baisse la tête dans son café l’air sombre, puis la secoue.

    – C’est un bon garçon, un peu casse-cou, mais ce n’est pas de sa faute. Et il n’a jamais harcelé personne. Il était aussi fermé qu’une huître, ce gosse, passant son temps à courir, à faire des pompes avec ses écouteurs sur les oreilles, insensible à ce qui l’entourait. On lui donnait des médicaments depuis qu’un jour de crise, devenu incontrôlable, il avait dit à tout le monde de s’enfuir. Ils l’avaient écouté et ça avait été un joyeux bordel. Depuis cet épisode, ils ne lui ont plus jamais laissé une chance d’avoir une crise, le maintenant sous médicaments pour s’éviter des ennuis.

    – Mon Dieu !

    Tout ce que je viens d’entendre me donne si mal au cœur que j’ai du mal à avaler ma gorgée de café. Je suis à la fois choquée et en colère.

    – Remy n’est pas fou, Brooke. Ils l’ont juste traité comme s’il l’était. Même ses parents. Son seul réconfort, c’étaient ses putains d’écouteurs et il a gardé de cette époque l’habitude de peu parler. Il ne peut pas. Il s’est renfermé sur lui-même longtemps.

    Je fonds en entendant cette histoire et en réalisant que Remy a effectivement communiqué avec moi par la musique. C’est pour lui une manière évidente et simple de faire passer ses messages. Il faut que j’écoute à nouveau les chansons qu’il a choisies pour moi, plus attentivement encore.

    J’ai les yeux qui piquent. Pour éviter que Pete s’aperçoive de mon émotion, je baisse la tête. Remy est un homme calme, physique et instinctif, incapable de mettre des mots sur ses émotions. Je me demande si je ne suis pas un peu comme lui. Renfermée.

    Souvent je me suis servie de Mélanie pour dire des choses que je ne pouvais pas exprimer. Comme lorsque mes tendons se sont déchirés et que ça faisait vraiment chier.

    Remy et moi sommes très différents et pourtant je le comprends, nous avons au fond beaucoup de points communs. Il faut que je résiste à cette pulsion qui m’ordonne de retourner au lit et de me blottir dans ses bras.

    – L’autre nuit à l’hôtel… quand tu lui as fait une piqûre… c’était quoi ?

    – Une crise. Les gens pensent qu’il devient quelqu’un d’autre, mais ce n’est pas vraiment ça. Il change, oui, mais comme on change d’humeur. Ce sont deux gènes d’expression qui entrent en conflit. En général il y a un détonateur extérieur qui déclenche cette opposition, altérant son humeur.

    Pete me regarde de ses grands yeux marrons empreints de tristesse.

    – Il souffre énormément, Brooke, surtout parce qu’il n’a aucun souvenir de ce qu’il fait pendant ses crises.

    Je me souviens de ces nuits où il est venu me chercher, le regard sombre, m’embrassant jusqu’au petit matin.

    – Mais il m’a dit qu’il se rappelait certaines choses.

    – Parfois il se souvient, parfois non. En tout cas, il sait que ses souvenirs ne sont pas forcément fiables.

    C’est donc pour cette raison qu’il a pris autant de précautions avec moi… Tout à coup, je ne me sens pas très bien.

    – Qui en a parlé à Riley ?

    – Moi. Il a bien fallu que j’engage quelqu’un pour pouvoir de temps en temps me reposer. Je ne pouvais pas partir et laisser Rem seul, j’avais peur qu’il fasse des conneries en mon absence. Le coach est également au courant et Diane se doute de quelque chose, mais elle ne sait pas exactement ce qu’il a, elle le croit juste cyclothymique.

    Toujours en soupirant, Pete se lève pour se resservir de café.

    – C’est moi qui l’ai aidé à faire les papiers pour quitter l’hôpital. Je venais de donner ma démission, et comme il voulait aller voir ses parents, il m’a proposé de me payer si je l’emmenais. J’ai accepté.

    Quand il revient s’asseoir, son visage exprime la colère.

    – Mais ses parents ne voulaient rien avoir affaire avec lui. Dès qu’ils l’ont vu, ils ont pris peur. Tu aurais dû voir la scène. La mère s’est mise à pleurer alors que le père disait qu’ils voulaient vivre en paix. Rem restait là, interdit. Je voyais bien qu’il cherchait ses mots. Je ne sais pas s’il a eu envie de les supplier de lui donner une chance, mais il n’a rien dit. Ensuite ils lui ont presque claqué la porte au nez. C’est à partir de ce moment-là que Remy a commencé à se battre pour de l’argent. Il était tellement bon qu’il a tout de suite intégré le championnat professionnel, m’engageant comme assistant à temps complet. Il a alors acheté une maison à Austin et a à nouveau tenté de se réconcilier avec ses parents qui, lorsqu’ils l’ont vu devenir célèbre, l’ont invité à dîner. Mais ça s’est passé le week-end où les organisateurs de la compétition ont cherché à le provoquer, engageant un mec pour le suivre à la sortie d’un match. Et Remy, tu as bien vu, démarre au quart de tour.

    Mon café est froid et je me lève donc pour m’en servir un autre. Pete attend que je me rassois pour continuer :

    – Il a été viré de la compétition, et ses parents ne sont jamais venus au dîner, soupire-t-il.

    Nous sommes tous les deux tristes pour Remy. Il ajoute : 

    – Ça peut ne pas avoir l’air très grave ce qu’il t’a dit, mais vivre avec est parfois très compliqué.

    Ses yeux se fixent sur moi pour me jauger, évidemment. Je peux presque entendre la question qu’il meurt d’envie de me poser, inquiet que je quitte Remington. Honnêtement je ne sais pas quoi dire, quelle garantie donner, d’autant plus que les troubles bipolaires me sont totalement inconnus. Je sais que je veux rester avec lui. Ça, j’en suis sûre.

    Pete poursuit.

    – Il a essayé d’aller à l’université mais il n’a pas pu continuer, car il se battait tout le temps. À la moindre provocation, il réagissait et chaque fois qu’il pensait qu’un mec le méritait, il sortait ses poings.

    – C’est comme ça qu’il a connu Riley ?

    Ses yeux se mettent à briller. Il rit.

    – Oui, mais pas en lui cognant dessus. Au contraire, il l’a défendu. À l’époque Riley n’était pas le charmant garçon qu’il est aujourd’hui.

    Il m’adresse un petit clin d’œil espiègle.

    – Il était comme moi. De vrais geeks, je t’assure ! Aucun de nous deux n’était aussi cool que maintenant, mais Remy était le méchant garçon le plus gentil du monde. Tout le monde se l’arrachait, et surtout les femmes, qui tournaient autour de lui. Les garçons aussi d’ailleurs, mais eux étaient surtout là quand Remy devenait chaud. Les jours sombres étaient toujours synonymes d’excès : filles, alcool, fêtes, aventures…

    Il ajoute :

    – Pendant toutes ces années, il était suivi de près par le psy du service de l’hôpital à cause du changement de couleur de ses yeux. Il arrive que les bipolaires aient ce symptôme, mais c’est assez rare. Encore ces deux gènes qui entrent en conflit… Il y a le Remy sûr de lui, arrogant même parfois, et le Remy noir, qu’on ne peut pas raisonner. Ni méchant, ni diabolique mais imprévisible, violent et destructeur, y compris pour lui-même. Pourtant sa récente déprime n’avait rien à voir avec les fois précédentes. Riley et moi pensons que c’est parce que tu as su le maintenir en éveil et que, comme il voulait te voir, il sortait de sa torpeur.

    – Pete, comment puis-je l’aider ?

    Je pousse ma tasse de café sur le côté et me concentre pour écouter sa réponse.

    – S’il te plaît, dis-moi comment faire. Ce que tu lui injectes dans les veines quand il fait une crise me rend malade.

    Il soupire et tire sur sa cravate pour la desserrer un peu.

    – Je ne sais pas quoi te dire, Brooke. Je sais juste qu’avec toi les règles ont changé, car il n’a jamais été accro à quelqu’un comme il l’est avec toi. Malgré ça, je n’ai pas le choix et vais devoir continuer à lui administrer ces médicaments pendant ses crises. Remy passe son temps à redouter la prochaine crise, et l’amnésie qui s’en suit. Il est arrivé que la police débarque car il avait dans la nuit cambriolé un magasin d’alcool, mais Remy leur disait : C’est impossible, je n’ai pas quitter mon lit. Alors les flics lui répondaient : Monsieur, l’alcool est toujours dans votre voiture.

    – Sérieux ?

    J’ai du mal à croire ce que j’entends. Il hoche la tête d’un air entendu.

    – En fait ce qu’il craint le plus aujourd’hui, c’est d’avoir une crise, puis de se réveiller pour s’apercevoir que tu n’es plus là parce qu’il t’aura blessée.

    Je comprends maintenant pourquoi il attachait tant d’importance à ce contrat de trois mois. Je me souviens aussi de cette nuit où il est devenu fou, et où il demandait, en hurlant, à Pete et Riley où j’étais et ce qu’ils m’avaient dit sur lui. Tout ça me fait chaud au cœur, je me sens encore plus désirée.

    – Et quand Remington est dans sa période sombre, il ne lui arrive que des ennuis, ajoute Pete en jouant avec sa tasse vide. Comme se réveiller et découvrir qu’il a été viré de la fédération de boxe. La dernière fois, il a parié tout son argent avant de se réveiller et de réaliser que s’il ne gagnait pas à la fin de la saison, il ne lui resterait plus grand-chose pour vivre. On essaie de garder un œil sur lui, Riley et moi, mais ce n’est pas toujours simple. Il est trop fort, et trop têtu. Et maintenant il y a toi. Je ne sais pas si tu lui fais du bien ou si tu es son pire talon d’Achille, mais nous n’avons rien à dire, n’est-ce pas ? Remington te veut.

    Les mots de Pete tournent encore et encore dans ma tête. J’ai besoin de temps pour assimiler toutes ces informations, je ne sais pas ce que c’est que d’aimer quelqu’un comme lui. À Seattle j’ai une vie qui m’attend… Mélanie… mes parents. Mais il me reste encore un peu plus d’un mois de contrat et je veux vivre chaque seconde avec lui. Je l’aime plus que tout ce que j’ai pu connaître jusqu’à présent. Il est compliqué, imprévisible, mais j’ai envie de me perdre dans ce labyrinthe. Il est mon boxeur, et je vais me battre pour rester avec lui, même si je ne sais pas très bien contre quoi. Mes peurs ou les siennes…

    – Moi aussi je le veux vraiment, dis-je à Pete en lui tapotant l’épaule. Je le veux tellement que si tu continues à le shooter avec cette merde, c’est moi qui vais te l’injecter dans les veines.

    Ça le fait rire. Je pose ma tasse dans l’évier pour la laver, attrape deux ou trois trucs pour le petit déjeuner et envoie un texto à Mélanie : « La terre a bougé. Oui. Je viens de passer une putain de nuit grandiose à baiser !!!!!!!! »

    Et juste avant 10 heures, je retourne dans la chambre et m’enferme avec Remy. Je pose une flûte à champagne sur la table de nuit et m’allonge sur son corps nu en murmurant :

    – Réveille-toi et bouge ton petit cul sexy.

    J’empoigne ses fesses tout en réprimant une forte envie de les mordre. Il a l’air tellement appétissant.

    – Je ne suis pas Diane, mais cette boisson était le petit déjeuner de la championne avant qu’elle ne se brise le genou. Aujourd’hui, tu as droit à ses services dans ton lit, comme par exemple quelques douceurs comme celle-ci – je lui serre les biceps – ou ça – je caresse ses abdos – et ça – je lui donne une petite tape sur la tête.

    Je prends subitement conscience que si je n’avais pas eu mon accident, je ne serais pas là. Avec lui. Et pour la première fois de ma vie, je suis contente et même reconnaissante de cette malchance qui m’a fait prendre une voie différente.

    Sa voix chaude et sexy est étouffée par l’oreiller.

    – Pourquoi est-ce que tu m’apportes mon petit déjeuner au lit ?

    Je lui frappe les fesses, sans réussir à les faire bouger.

    – Parce que lorsque je te regarde, je vois en toi tous mes fantasmes, et te nourrir fait partie de mon plaisir. C’est un truc de fille. Allez, bois.

    Il s’assied, les yeux pleins de sommeil, et attrape le verre. C’est un cocktail à base de dattes – j’adore les dattes. Elles ont le goût du caramel et je peux en manger au moins deux douzaines quand mes règles me donnent la fringale.

    – Mumm, c’est drôlement bon.

    Avec un petit sourire, je le regarde incliner le verre pour tout avaler, et ça me fait chaud au cœur de voir qu’il aime ce que je lui ai préparé. Qu’il se nourrisse de façon très saine me plaît… son corps et sa peau respirent la santé. Je ne l’ai jamais vu manger de cochonneries, et même quand il commande quelque chose au room service, c’est toujours des légumes, et de la viande ou du poisson. Il ne doit pas aimer les bonbons, tant mieux ! Quant il s’agit de son corps, il est très responsable et discipliné, conscient de l’énergie qu’il dépense pour les combats et qu’il demande à son corps de fournir. Je suis admirative de la voir se comporter comme un vrai athlète, dans son corps, son cœur et son esprit, c’est incroyablement sexy.

    Mon téléphone bipe alors qu’il finit sa boisson. C’est la réponse de Mélanie qui doit probablement être en train de faire son jogging. Je verrai ça plus tard.

    – C’est mon amie, Mélanie. Elle est très excitée par ce qui s’est passé entre toi et moi !

    Il rit, de son beau rire, puis ses yeux deviennent très tendres alors qu’il me dit : 

    – Elle te manque ?

    Je hoche la tête. Je voudrais lui dire tant de choses, qu’elle connaît Nora, et qu’elle est ma confidente, quand soudain il se lève et sort de la chambre. Je ramasse mes affaires de sport. Il revient.

    – Dis-lui de se présenter au comptoir de la Southwest avec ce numéro de réservation. Il y a un billet à son nom pour qu’elle nous rejoigne à Chicago. Je m’occupe de sa chambre.

    – Quoi ? 

    Je n’y crois pas, mais il m’adresse son beau sourire à fossettes.

    – Remy, je…

    Je ne sais pas ce que je veux dire. En fait si, je sais. Je veux que cet homme sache que je suis absolument dingue de lui et que je ne vais pas le lâcher à son premier faux pas. J’ai pourtant peur d’être la seule à dire quelque chose d’aussi… définitif. Et si je lui dis ce mot qui commence par A, quelles vont être les conséquences ? Je veux qu’il reste concentré, que mon combattant gagne, et qu’il me dise ce mot non pas pour m’imiter, mais parce que c’est ce qu’il ressent profondément. Du coup, je me contente de lui demander :

    – Pourquoi tu fais ça ?

    Il lève un de ses sourcils et s’approche de moi avec ses petites fossettes.

    – À ton avis ?

    Il m’embrasse l’oreille et murmure :

    – Parce que ce pantalon moulant te fait un cul d’enfer. C’est un truc de mec !

    Je ris, ses fossettes se creusent quand il me prend dans ses bras, j’enfouis mon visage dans son cou, puis nous nous séparons dans un grognement de désir. Je retourne dans ma chambre pour me changer et en chemin, après avoir lu le texto de Mélanie, je lui écris :

    BROOKE : Mon homme est tellement dingue de moi qu’il vient d’acheter un billet pour que ma meilleure amie me rejoigne à Chicago. Pas la peine de penser à le remercier par quelque chose de sexuel parce que a) Je serais obligée de te tuer b) et c’est ce que je ferais mais c) Pete et Riley seront là.

    MÉLANIE : Oh my god ! OMG ! OMG ! Tu es sérieuse ? Va falloir que je sois convaincante avec ma boss pour qu’elle me laisse venir !

    BROOKE : T’as intérêt ! Je crève d’envie de te voir !

    Je suis sur un petit nuage toute la journée à l’idée de voir Mélanie, j’ai tellement besoin de lui parler de tout ce que je ressens.

    Ce jour-là, pendant que Remy s’entraîne, je passe quelques coups de fils discrets dans les hôtels de la ville. Nora n’est enregistrée nulle part, pourtant je sais qu’elle est là avec le Scorpion. Ce type est tellement détestable que je n’arrive pas à imaginer ma romantique petite sœur avec lui. Il n’arrive vraiment pas à la cheville de Remington. Je suis en train d’imaginer un plan dans lequel Mélanie va jouer un rôle important qui ne réveillera pas les instincts protecteurs de Remy.

    Je jette un œil vers lui en l’entendant monter à la corde lisse. La chaleur se propage dans mon ventre en repensant à lui et au nombre de fois où nous avons fait l’amour. Je voulais savoir ce que ça ferait de le sentir en moi, maintenant je sais. Et je me sens possédée par l’homme le plus puissant du monde.

    Plus tard en le massant, mes mains glissent si facilement sur ses muscles chauds que je sens qu’il est fait pour moi. Qu’il est à moi. À moi. À moi. Alors que les muscles de son torse se contractent sous mes doigts, encore essoufflé, je pense qu’à une chose, lui sauter dessus dès que nous serons au lit, oubliant qu’il doit aller manger.

    Je passe derrière le banc pour m’occuper de ses épaules mais il m’attrape par le bras et me tire sur ses genoux, plongeant son nez dans mes cheveux.

    – Huuummm, grogne-t-il dans mon oreille.

    Instantanément, mes tétons se raidissent. Je sais ce que ce « huummm » veut dire et je coule déjà.

    Il recule, le regard viril et brillant, saisit une de mes mèches de cheveux qui s’est échappée de ma queue-de-cheval.

    –  Je sens à quel point tu as envie de moi, murmure-t-il, l’air affamé.

    Ma respiration s’affole. Je jette un regard par-dessus mon épaule et vois le coach et Riley ramasser les affaires que Remy a laissé traîner partout, les gants, les cordes, puis je me retourne vers lui en disant :

    – Non mais tu t’es vu ?

    Je lui lèche l’oreille et passe mes mains autour de ses épaules, mes doigts courant le long de son dos musclé.

    – Tu t’es vu ? En tout cas, j’ai du mal à ne pas passer mon temps à te toucher. Me demander de ne pas te regarder, c’est me demander de me noyer, ce que je ne peux pas faire.

    Ses yeux bleus accrochent les miens, puis il tend une main vers ma queue-de-cheval et enlève l’élastique, passant ses doigts dans mes cheveux détachés.

    – Tu es à moi maintenant. Je ne laisserai personne t’approcher. 

    – Je sais.

    Je soupire de façon exagérée comme si c’était une galère. Il me sourit tendrement et prend mes bras pour les poser autour de sa nuque. De petites gouttes de sueur perlent sur son front, et ça me donne envie de les lécher.

    – Quand je me regarde dans tes yeux, Brooke, j’aime l’homme que je vois.

    Il se saisit délicatement de ma cheville pour faire passer mes jambes autour de ses hanches. Quand son érection est évidente, il baisse la tête et me mordille le bras, le regard brillant.

    – Hummm. Et ce que j’aime par-dessus tout, c’est que tu aimes ça.

    – Remington !

    J’essaie de me dégager mais il me tient toujours fermement en riant alors que je lui montre des yeux Riley et le coach, toujours occupés à ranger les affaires.

    – Il se passe quoi là ? Un spectacle porno gratuit ?

    – Allez faire un tour les mecs ! leur crie-t-il.

    Cinq secondes plus tard, nous sommes seuls. Seuls dans cette gigantesque salle de gym qu’il a réservée pour lui, avec tout le matériel, le ring, les poids, tout ça rien que pour nous. Je suis électrifiée parce que je sais que personne ne viendra.

    Remy descend ses mains le long de mes reins et écarte ses doigts sur mes fesses en me pressant contre sa queue tendue. Ma respiration est bloquée alors qu’effrontément, j’attrape une de ses grandes mains et la pose sur mon sein. Le plaisir s’engouffre sous ma veste de survêtement. Il ne bouge plus pendant quelques secondes, puis il baisse la tête, essayant de l’ouvrir un peu plus avec son nez. Son geste est tellement sensuel que ma température monte à mesure que ma veste s’ouvre ; au moment où ma poitrine est totalement exposée sous mon débardeur, je suis en ébullition. Avant de se reculer, Remy tourne légèrement la tête et me lèche le menton, puis s’allonge pour regarder, captivé, les yeux mi-clos, ses doigts qui enserrent un peu plus ma poitrine. Sa main que j’ai guidée jusqu’à mon sein me procure une variété de sensations qui envahissent tout mon corps. Quand il passe son pouce sur mon téton qui pointe à travers mon soutien-gorge de sport, je suis haletante. Lui aussi respire de plus en plus fort. Il détaille mon corps, mon ventre plat bien moulé dans mon débardeur, puis descend vers mon pantalon de survêtement cachant un string vert émeraude. Les muscles de ma chatte se serrent alors que ses yeux restent fixés sur cette partie de mon corps. Mon sexe mouillé est collé contre sa belle érection qui tend son pantalon de survêtement.

    – Je veux que tu sois nue, me dit-il d’une voix rauque

    – Mais Remy, comment pourrai-je encore les regarder en face alors qu’ils savent très bien ce que nous faisons ici ?

    Son regard brille d’espièglerie pendant qu’il m’ôte doucement ma veste de survêtement.

    – Je croyais que tu ne pouvais regarder que moi ?

    – C’est vrai.

    – Donc tu admets que tu aimes mes muscles ?

    – J’adore tes muscles.

    – Tu aimes la façon dont je m’en sers ?

    – Oui.

    Ma respiration est courte et j’ai presque la tête qui tourne, il me saisit par les hanches pour me mettre debout et me retire tous mes vêtements, sauf mon string et mon soutien-gorge. Il continue de me questionner :

    – Tu aimes ce que je te fais avec ma bouche ?

    – Oui.

    À cet instant, je bénis le ciel d’avoir mis ce soutien-gorge de sport. Il a une fermeture éclair juste sur le devant et est donc extrêmement facile à enlever. Quand Remy commence à la baisser, je me mords la lèvre et le regarde. Le besoin de luxure fait étinceler ses yeux. Je frissonne.

    – Tu aimes ce que je te fais avec mes doigts ?

    Sa voix est basse et chaude. Ses questions m’enivrent.

    – Oui, Remy.

    Il enlève mon soutien-gorge, et je sais que si mon regard quitte son visage, je me verrais nue dans les grands miroirs qui nous entourent. Cet homme est d’une virilité absolue et je me demande ce que je vais ressentir en voyant son image se refléter à l’infini dans les miroirs. Mon Remington, sexy et musclé, reproduit des dizaines de fois dans sa divine nudité ! Oh, mon Dieu.

    – Et tu aimes ce que je te fais… avec ça ?

    Alors qu’il enlève le bas de son survêtement, je manque de m’évanouir en apercevant son cul dans la glace en dizaines d’exemplaires, ses jambes puissantes, sa taille étroite et ses larges épaules.

    Sa queue est dressée devant moi.

    Je vais mourir.

    – Oh oui !

    Debout sur la pointe des pieds, je m’appuie sur ses épaules pour me hisser jusqu’à sa bouche. Il se met à sucer ma langue tout en me retirant mon string, puis m’allonge sur les matelas, nos peaux nues glissant l’une contre l’autre.

    Je proteste pour la forme.

    – Et si quelqu’un arrivait ?

    – Personne ne va venir ici, à part toi.

    Je suis allongée sur le sol, les bras et les jambes étendus, offerte à son regard. Exposée. Je tremble dans l’attente de ce qui va se passer. Ses yeux bleus perçants se posent sur les lèvres épilées de ma chatte, et cela me fait l’effet d’une brûlure. Juste à l’endroit où je suis mouillée. Mon clitoris palpite, et s’il écartait mes lèvres, il verrait comme je suis gonflée de désir.

    Mon cœur cogne fort dans ma poitrine. En entendant le bruit du matelas au moment où, effrontément, j’écarte encore plus les jambes, le désir que je ressens est immense. Je vois son visage se tendre, sa main plonger entre mes cuisses. Tandis qu’il introduit son pouce entre mes lèvres, fermant à moitié les yeux, son expression s’adoucit. Suffocante, je me mords la lèvre, et lorsqu’il retire son pouce pour le passer sur mon nombril, entre mes seins et enfin dans ma bouche, un long frisson me parcourt. De son autre main, il saisit un de mes seins et caresse mon téton. Je ne respire plus. Ses caresses m’excitent tellement qu’elle sont presque douloureuses. Lorsqu’il prend mon sein en entier dans sa grande main calleuse, je me mets à trembler de la tête aux pieds. Il presse mon mamelon pour faire ressortir le téton et, doucement, penche sa tête brune, faisant durer le plaisir. Au moment où sa langue passe le long de mon téton tout dur, je pousse un profond gémissement. J’ai l’impression que je vais tourner de l’œil. Mon corps est parcouru de vagues de plaisir, ma bouche suçant toujours le doigt qui a caressé ma chatte et qui garde toujours mon odeur. J’ai besoin de sucer quelque chose, besoin d’utiliser ma langue, et alors qu’il s’apprête à prendre mon autre sein il enfonce dans le même temps son pouce profondément dans ma bouche, comme s’il avait lu dans mes pensées. Ma langue s’enroule fébrilement autour de son doigt pendant qu’il me pince le téton.

    Je suis béate. En haletant, je lui mordille le doigt. Il m’imite, mon téton entre ses lèvres. Quand il empoigne mes deux seins, je m’accroche à ses épaules, chancelante. Il plante alors mes ongles dans sa peau tout en glissant une de ses mains entre mes cuisses.

    – Tu veux que je te fasse venir ? me demande-t-il, son doigt long et épais dans ma chatte.

    Je lui réponds dans un souffle :

    – Oui, mais je te veux en moi.

    – C’est là que je vais.

    Son doigt fouille mon sexe. Je ferme les yeux en me sentant partir, mes mains caressant son torse, et bouge mon bassin pour le sentir encore mieux. J’ai mal aux seins, je me tords pour les frotter contre les siens en m’accrochant à son dos.

    – Fais-moi l’amour.

    Il grogne et introduit sa langue dans ma bouche.

    – Pas encore, murmure-t-il

    Il suce ma lèvre puis souffle sur ma chair humide.

    – Pas encore… mais bientôt…

    Sa voix gutturale me fait fondre, je suis totalement sous son emprise. Il descend entre mes cuisses et plonge sa langue entre les lèvres de mon sexe. Je soulève les hanches en fermant les yeux, la chaleur de son souffle sur ma chatte me procurant une sensation exceptionnelle. Il attrape mes fesses dans ses grandes mains et me lèche le clito, encore et encore. 

    – Tu aimes ça ?

    Je hoche la tête mais réalisant qu’il ne peut pas me voir, je marmonne un « oui ». Mes jambes tremblent, je les écarte encore plus pour m’offrir à lui tandis qu’il continue à me lécher. Alors que je sens l’orgasme monter, tous mes muscles sont tendus, je lui attrape les cheveux en lui disant :

    – Non… s’il te plaît… je veux venir en même temps que toi…

    Il n’écoute pas, toujours occupé entre mes cuisses, poussant de petits gémissements, tellement affamé que je sens ses dents. Quand il plante ses ongles dans mes cuisses, me dévorant comme si c’était lui qui prenait du plaisir, je ne peux plus résister et jouis, le corps secoué par de longues convulsions. Il gémit différemment mais continue à me lécher tout en introduisant un nouveau doigt dans ma chatte. Il relève alors la tête et me regarde tout en continuant à bouger son doigt à l’intérieur de moi. Je continue à jouir comme une folle. Tout mon corps explose de plaisir, un plaisir intense et qui dure…

    Il s’allonge sur moi, frissonnante, écrasant l’os de mes hanches, et plaque sa bouche sur la mienne.

    – Laisse-moi faire.

    Je tente de passer ma main entre nos deux corps mais il m’attrape fermement le poignet.

    – Doucement, me dit-il en essayant de reprendre son souffle.

    Mais c’est à mon tour de ne pas l’écouter. J’attrape le bout de sa queue et, quand je sens l’humidité soyeuse de son gland, je ne maîtrise plus rien. Tout en geignant, il baisse la tête et se met à sucer le lobe de mon oreille. Sa respiration est chaude et rapide. Je suis un peu hésitante, m’attendant à ce qu’il retire ma main de son sexe, mais il ne le fait pas.

    Oh mon Dieu, je n’ai jamais fait quelque chose d’aussi érotique !

    Je ne peux retenir un petit cri de plaisir et tourne ma tête vers lui pour l’embrasser. Ses baisers, de plus en plus soutenus, m’électrisent. Mes doigts serrent toujours sa queue, la masturbe, et en sentant sa langue, ses petites morsures, mille sensations montent en moi.

    Je passe mon autre main dans ses cheveux soyeux, je suis entièrement à lui, en lui. Puis j’accélère le mouvement. Son sexe bat dans ma main, son excitation est maximale.

    Il est tellement sexy, que je me sens mourir à petit feu sous son poids. J’ai envie de le dévorer en entier. J’adore la façon qu’il a de me surveiller du coin de l’œil, de me protéger, j’adore son odeur, sa peau. C’est l’homme le plus sensuel et le plus désirable que je n’ai jamais tenu dans mes bras.

    Je tente de serrer mon poing autour de sa queue, mais je ne peux pas, je sens qu’il se dégage. Il me tire vers lui jusqu’à ce que nos bouches s’écrasent l’une contre l’autre. Il me fait alors pivoter et je me retrouve en levrette.

    – Comme ça, me dit-il dans l’oreille.

    Il attrape ma tête pour pouvoir m’embrasser. Une fois mes lèvres gonflées, il lâche ma bouche et pose son front contre mon crâne avec un grognement affamé qui résonne dans tout mon être. Mon sexe bat, lui me respire tout en frottant sa queue contre mes fesses.

    Quand il me pénètre, c’est tellement bon que je me mets à crier et me retourne à moitié. Je vois son reflet dans le miroir. Il est complètement au-dessus de moi, me chevauchant. Je reste hypnotisée par sa beauté. Il est nu, la peau luisante sous l’effort, tous les muscles tendus. Ses hanches se balancent, ses bras me soutiennent pour ne pas m’écraser de son poids. Il me baise avec ses bras, son dos, ses abdos, ses cuisses, son cul. J’ai du mal à me voir car je disparais totalement sous son corps puissant. Ma peau est beaucoup plus claire que la sienne, mes cheveux tombent sur ma nuque et mes épaules, mes seins se balancent. Cette expression sur mon visage me frappe… Jamais je n’aurais cru que je pouvais avoir l’air aussi… partie, aussi excitée. Mes joues sont rouges et mes yeux brillent de mille feux parce que je regarde le seul homme pour lequel je ressens des sentiments aussi forts.

    Il me redresse sur mes bras et murmure :

    – Regarde-moi.

    Je lève alors la tête et croise son regard dans le miroir. Il veut me voir mais moi j’ai du mal à garder les yeux ouverts. Nous regarder faire l’amour est terriblement érotique. Je referme les yeux pendant Remington se retire, frotte son sexe entre mes fesses, puis il me pénètre à nouveau, en poussant un gémissement animal.

    – Regarde-moi.

    Je le fais. J’ouvre les yeux sur ses muscles, ses épaules carrées, son ventre plat et ses petits tétons sombres et dégoulinant de sueur. Je me mets à trembler quand je vois sa main glisser le long de mon ventre pour aller caresser mon sexe. Nos corps vibrent au même rythme, et je suis proche de l’orgasme quand son pouce se pose sur mon clitoris. J’ai l’impression que mon cœur va s’arrêter de battre. Je suis complètement offerte. Il est beau et il est l’être le plus viril que je n’ai jamais vu. Et il est à moi.

    La passion que je lis sur son visage est pour moi. L’excitation dans ses yeux aussi. Un orgasme monstrueux me déchire le ventre, je lui demande de se retirer en gémissant. Il m’entend, et il me regarde dans le miroir comme s’il n’avait jamais vu quelqu’un comme moi… Ses yeux sont sauvages, lubriques. Possessifs.

    Tout mon corps palpite de plaisir. Il laisse alors le bout de sa queue au bord de ma chatte en feu, puis me pénètre à nouveau et commence à bouger doucement à l’intérieur de moi. C’est tellement, tellement bon.

    – Ouais… ! crie-t-il les yeux clos alors qu’il pousse son sexe plus loin en moi.

    Mon orgasme monte à nouveau.

    Je frissonne en pensant à lui, si sexy, si complètement en moi. Soudain, il pousse un grognement, m’attrape les cheveux pour me faire tourner la tête et coller sa bouche contre la mienne. Ma chatte coule de désir. Sa queue glisse en moi, dure et épaisse, jusqu’au plus profond de mon être. Je serre les muscles de mon sexe tout en basculant mes hanches vers l’arrière. Je le supplie :

    – Je veux chaque centimètre de toi en moi… Je te veux complètement en moi…

    Il s’exécute en gémissant, ce qui m’arrache un petit cri. Notre étreinte devient rapide, bestiale. Je vois mes seins rebondir et mon corps se cabrer sous la puissance de ses coups de reins. Ses muscles se tendent, puis il m’attrape par les hanches et me maintient immobile. Il semble défait.

    Lorsque ses hanches se remettent à bouger, mon corps tout entier tremble de désir. Il est si magnifique, les yeux fermés, les muscles protubérants, le visage crispé. Je tends mon cul vers lui et ravale un hurlement alors que je le sens jouir et qu’un liquide chaud se déverse en moi. Ses convulsions sont à son image, puissantes, et me font jouir immédiatement.

    Remy toujours profondément en moi, je suis saisie de tremblements. Sentir ses mains se glisser entre mes cuisses et caresser mon sexe me rend folle. Je gémis son nom, il prononce le mien dans un grognement. Quand finalement nous nous écroulons sur le matelas, je sais.

    Je sais. Et j’en suis certaine. À 100 %.

    Je suis follement amoureuse de lui.
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